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NOTES GALLO-ROMAINES 

CX1X 

AU CHAMP MAGIQUE DE GLOZEL l 

XI. - LA VATI02. 

L'inscription que nous publions ici est, je crois, la première 

qui ait été découverte à Gloze13. Elle est formée de caractères 

très minces gravés (au stylet~) sur une brique cuite 4. Nous en 

donnons tour à tour une reproduction d'après une photo­

graphie 5 (PL. 1), et, sur cette reproduction (PL. II), les lettres 

ou signes dont nous croyons pouvoir affirmer l'existence: 

nous indiquons par des pointillés les traits purement hypo­

théliques. 

1. cr. Ilt:vue, '9~7; p. 157, 195, 377; 1928, p . 63, 1°7; aussi, 1926, p. 23,258, 265, 
36" 366; 19~7, p. 59,210; 1928, p. 123. 

2 . Ceci n'a pas été communiqué à l'Académie des Inscriptions (cf. Revue, '927, 
p. 157, n. 1). 

3. Morlet et Fnd.in, l, '925, p. 14, fig. 8. 
4. Les anteurs du fascicule disent (p . 13): CI: Les signes, parfois assez superficiels, 

semblent tracés sur l'argile à l'aide d'un instrument pointu avant qu'elle ait été 
soumise à l'action du feu, mais après dessiccation au soleil, car les traits n'ont subi 
aucune déformation à la cuisson. » 

5. Grandeur naturelle. 

COP1rlght by Camille JI Ulan 1928. 
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Voici maintenant lecture et interprétation: 

2 

3 

T ALI N 0 B L 1 X VT . 
lali( s) nob(is) lix: ut 

OPITVLARITI 
opiluLariLis 

AMARE'S 
amare, s(ic) 

S 

R 
~ NLCCALAPIL 

n(ova) [(una) c(irca) cal(pndas) apriL(is) 

5 ADTESVX 
1 

odile Sux(onem) 

6 LAVATI 
~ 

lavalim 

[106J 

I. - NO B étant à peu près certain, j'ai pensé qu'il s'agis­
sait, comme <lans les autres inscriptions \ d'une recetle ou 
prescription adressée à deux ou plusieur clients. - D'où 
mon interprétation supposée de lalis 2 d'abord et de lix ensuile, 
lix pour lex 3 se retrouvant ailleurs à Glozel 4 et pouvant avoir 
le sens de recette magique 5. - Ul, qui vien t ensui te et ne 
semble pas douteux, indique la portée de cette recette, et c'est 

par suite le début de la formule prononcée p?-l' le sorcier ou 
la sorcière 6• Remarquez d'ailleurs que le mot est largement 
séparé de la proposition qui précède, pour bien marquer qu'il 
s'agit d'une phrase nouvelle et différente. 

2. - 0 P étant certain, le mot qui se présente 7 est opilulrtre ou 

I. Revue, 19~7, p. 167, 170, 173, 181 (4 inscriptions) . 
2. Talis doit correspondre au 'ro~ov'toç (XP"f)u(J.oç) si fréquent dans les oracles 

grecs (cf. Buresch, Klaros , p. 108-log, nO' 44-50, etc.). 
3. Sur i pour e, cf. R t:vue, Ig~8, p Il r.. 
4. Lix: obl(iga}, etc. (Revue, 19~7, p. 181). 
5. Lex doit ètre l'équivalent du Myo; des tablettes séthianiques (cf. Audollent, 

nO' 155-163). 
6. Aulre emploi de ut pour un cas identique dans une autre inscription ùe 

Gloze l (Revue, 1927, p. 173). De même, chez Caton, pour ne citer que lui, la formule 
opérante qui, comme ici, C0mmence presque loujours par sic (cf. p. 207, n. 4), 
esL précédée de l'indication du but ou du motif, laquelle indication est formulée 
plI" une prop:>sition commençant par si (De agri cultura, 140). 

7 . A moins qu'on ne suppose que P est ici pour B, ce qui n'est pas impossible, 
et qu' il fadle songer à un verbe comme obtinere (P pour B, Dessau, inri ,p 830). 
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opilularil, lequel, par son sens (( aider à», « faire réussir 1»), 
convient à une recette auxiliatrice de la magie 2 • - IL Y a 

doute, vu la confusion des traits finaux) sur le temps du 

verbe. On peut songer à un illlparfait (opitularetis ou opilllLa­
rilis: i pour e3 ), ou à un parfait (opilularitis con tracté pour 

opilalaveritis) : mais l'existence probable de R s'accorde au 

subjonctif, que réclame at. 
3. - A MAR E est paléographique ment YÎsible. Et c'est 

précisément un des mots qu'on pouvait altendre dans une 

recette de ce genre. Il s'agit donc d'une formule pour aimer 

ou se faire aimer. - S qui suit et est certain peut s'interpréter 

par sic: sic) comme ila 4 dans d'autres inscriptions, annonce le 

texte même de la formule. Remarquez que, comme le al de tout 

à l'heure, il est mis en avant et en évidence, à distance du reste 

de la ligne et précédé du point en haut de forme cursive. 

4. - APRIL, qui apparaît à la fin, indique évidemment 

une date, celle à laquelle on doit appliquer la recelte. Et cela 

est banal en fait de prescription magique. - Avant april., on 

ne peut donc chercher que l'un des mots « nones», « ides» ou 
(( calendes». La ligature qui précède semble bien la fin du 

dernier de ces noms, A L, plus ou moins couchés: ce qui m'a 

fait interpréter par C la lettre anguleuse mise devant (on a 
ailleurs des C de celle forme 5). D'où CC A L, que j'interprèt.e 

hypol.hétiquement circa 6 calendas 7 • - IL est vrai que dans ce 

1. On emploie les deux formes. 
2. Dans un sens magique, on trouve opilaiari chez Pline, H. n., XAVUr, 8 (~'i), 

103. Cf. opitulalio angelica, chez Grégoire de Tours, ln psalterii tractatum commen­
tarius, S 33, p. 876; solem cujus opitulalu cuncla germinum adolescit maturitas, chez 
Fulgence, Mytho/., J Il,8. . 

3. Cf. Revue, 1928, p. III. 

4. Cf. Revue, 192 7, p. 1~3. - On trOLl\"e du reste sic dans bien d'autres formules 
conservées par les textes, notamment chez Caton, De agri cultura, 141 (si~ dicito), id. 
(sic opor/et), id. (sic verba concipito), etc. - C'est l'équivalent de o~'t"wç, si fréquent 
dans les receLLes magiq ues grecq up.s. 

5. Voyez lI otammen t Revue, 1927, p. 1 G7, li g nes 3 c t 8, à la fin du mot HOC 
deux fois répété, où la pointe de l'angle est tournée lantôt à gauche (C normal) 
tantôt, comme ici, à droite (C retourné). Celte forme anguleuse se retrouve 
d'ailleurs dans la cursive de Pompéi et en bien d'autres endroits (cf. Corpus, IV, 
pl. l, IV , 5). 

6. L'emplui de cil'ca est courant en matière de datation, et le mot signifie alors 
(voyez Forcellini et De Vit, S 12) paulo ante vel paulo post: circa idus oclobr. (Colu­
melle, V, 12) . 

7. J'ai à peine besoin de dire que la graphie cal. pour kal. se renconlre ailleurs 
(Dessau, indices, p. 810; Cagnat, p. 414; De Vit, au mot Calendae, etc . )_ 
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cas la date de l'opération n'est pas rigoureusement indiquée, 
ce qui est contraire aux pratiques magiques. Mais vous avez 
a u début de la ligne N L, qu'on peut fort bien lire nova luna 1; 
et nous revoilà doublement dans le style de sorcier: d'une 
part la date du jour est d'une fixité absolue, c'est la nouvelle 
lune )a plus proche des calendes d'avril 2 ; et d'autre part il 
s'agit de la nouvelle lune, L'un des jours les plus favorables 
aux opérations magiques ou aux journées solennelles 3.­

Remarquez les traits plaeés au-dessus de ces abréviations 
chronologiques: ee qui est une des pratiques les plus fami­
lières de l'épigraphie 4 • 

5. - AD l T E, que j'ai lu sans hésitation, annonce qu'il 
faut se rendre quelque part et nous fait prévoir l'indication de 
l'endroit où les dévots doivent se rendre à la date préalable­
ment indiquée. - Et S VX est le nom ou le début du nom de 
cet endroit. 

6. - Et la ligne terminale de l'inscription, LA V A TIM5, 
montre qu'il s'agit d'un endroi t où il faudra se baigner, et 
que le bai n amènera le résu Hat d'amour souhaité. 

Je n'hésite pas au sujet de cet endroit) et je complète S V X 
en Suxonem . Il ne peut s'agir que de la rivière du Sichon 6, 

laquelle passe toul près de Glozel et se jette dans l'A Ilier 
à Vichy même. - Qui sait d'ailleurs si Suxo ne désigne pas 

1. Cagnat, Q' éd., p. QQO, ciLe L comme abréviation de Luna; de même Dessau, 
ind., p. 77Q. Cf. De~ sau, n° :l255 (d'après Mommsen): Die Lunae, X K. IVN., Luna V 
(quintal· 

2. Je ne sais si je dois faire remarquer que les abords des calendes d'avril, 
le 31 mars, étaient consacrés particulièrement à la lune (Ovide, Fastes, III, 883). 

3. Et cela depuis les époques les plus lointaines. Voyez par exemple Pindare , 
Néméennes, IV; 35-36, où il semble même qu'on élablisse un rapport enlre la magie 
et la nouvelle lune: « une force magique entraîne mon cœur, la fête de la nouvelle 
lune m'appelle» (traduction de Puech, éd. Budé). - Ce que l'on traduit dans ce 
passage par . « force magique l) est le mot t'vyç, qui a très é\'idemment ce sens (cf. 
J.-B. Bury, "lvy~ in Gree" Magic, dans The JournaL of Hellenie Sludies, t. VlI, 1880, 
p. 157-160). Mais il ne Jaut pas oublier que ce mol a signifié également le torcol, 
oiseau grimpeu r cher aux sorciers (torquilla en latin) ; et égalemen t le rhombus, 
toupie ou bobine fort usitée en magie (cf. à Glozel, Revue, 19:17, p. 380). On a 
même proposé un quatrième sens, « chant lunaire », a moon-song, a song to the mOOIl­
goddess 'Iw (Bury, p. 160). De toutes manières, nous sommes en pleine sorcellerie. 
- Sur des disques à talismans don t nous parlons ailleurs (p. 213), on peu t sans 
aucun doute retrouver la bobine et peut-être aussi le torcol. 

4. Surtout à partir du second siè:-le; Cagnat, Q' éd., p . QÇ>5. 
5. S'agit-il d'un supin, avec i pour a, lauat im pour Lavalum? ou d'un ab verbe 

fréquentatif en -tim? J 'hésite toujours (cf. Reu. , Ig~8, p. 1 II et 113). 
6. Que Suxo (nem) ait pu former Sichon, je ne vois pas qu'il y ait lieu d'hésiter. 

. \ 
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Vichy 1? C'est un fait toponymique assez fréquent en Gaule, 

que les localités de confluent reçoivent leur nom de la rivière 
qui y débouche 2. 

Maintenant s'agit-il d'un simple bain fait vers le premier 

avril? ou d'une saison balnéaire cornmencée vers cette date? 

- Ce qui ferait pencher vers cette seconde hypothèse, c'est · 

que les saisons d'eau, dans L'Antiquité, commençaient d'ordi­

naire à cette ciate 3, et que ad ire et lavare sont des ex pressions 

quasi techniques pour signifier ( aller aux eaux 4 » et « prendre 

les eaux 5». Mais d'autre part le premier avril a toujours été 

la fèt~, si je peux dire, de la lavalio conjugale, le jour où les 

femmes allaien t se baigner 6 en rhonneur de la Fortuna 7 

virilis et dans l'espérance de · là saine concordes. Qu'il 

s'agisse de l'une ou de l'autre solution, notre inscription est 

en singulier accord avec tout ce que nous ~avons de la vie 
antique. 

Remarques paléographiques. - La lettre E à forme cursive 1 l, mais 
couchée, ~, est constante à Gloze1 9 • - Les mêmes lettres, par exem­
ple LlO, se lisent indifléremmenl dans le sens normal, de gauche à 

1. II n'importe que Vichy vienne d'un nom de villa ou de vicus; il n'importe 
non plus que Vichy soit les Aquae Calidae: il peut s'agir de trois noms p0ur des 
époques différentes, ou, plutôt, de trois groupements voisins ayant servi tour à tour 
à désigner l'ensemble: ce qui est un fait fréquent en Gaule. 

:1. Les localités dénommées de rivières sont sou vent les endroits où une route 
passait la rivière, mais également l'endroit où la rivière débouchait dans un fleuve. 
Pour ce dernier cas, voyez Nevers (à l'embouchure de 'la Nièvre), Essonnes, etc. 
Mais il ést possible que ce deux catégories se ram' nent à une seule, ces locali tés 
d'embouchure étant celles où une grande route franchissait les rivières qui leu r 
donnaient leur nom. - A Vichy, c'était le passage du Sichon par la route venant 
de Feurs en direction du centre (par Chantelle). 

3. Quum se purpureo vere remittit humus, dit Tibulle [Lygdamus], lII, 5, 4. 
Cf. L. Bonnard, La Gaule thermale, 1908, p. 47, - Y avait-il un lien entre ce début 
ùe la saison des eaux et la fête de la Lavatio de la Magna Maler, le :17 mars? 

4. Unia sub aestivum non adeunda cane m, dit Tibulle, Ill, 5, :1. 
5. De Vit, S 9. 
G. Voyez la descri,)tion de la fête chez Ovide, Fastes, IV, 133-164. 
7· Faut-il faire intervenir 11 ce propos la Tyché de GIozei (Revue, 19:17, p. 17 5) ~ 

J'cn doule. 
8. Je traduis le mol de Lydus, parlant de cette fêle (De mensibus, IV, 15), .JTIÈp 

OfJ-ovo{cxç. - Je n'ai pas à insister sur le rôle sacré ou magique de l'eau des fleuves, 
rivières ou sources, en particulier comme divinités guérisseu ses ou nourricières; 
cf. Hild , Diet. des Ant. , 1. II, p. 1191 sq., p. 1238; en dernier lieu , Ch . Picard 
Éphèse el Claros, p. 3:16. 

g. Cf. Revue, 19 2 7. p . 167, 173, 170. 
10 . Lignes 1 et 4 (ouvert sur la gauche), lignes 2 et G (ouvert sur la droite). 
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droite on dan;; le sens contraire. Ce qui se retrouve ailleurs, et très 
souvent, à GlozeF. - Les lettres oubliées sont replacées, comme si 
souvent dans l'Antiquité, en bas ou en haut de la ligne, mais, ici, 
pas exactement près de la place qu'elles devraiint occuper, plus à 
gauche 2 ou plus à droite 3 . - La superposition, à la même ligne, de 
deux lettres qui se suivent4 (ligne 3, RE dans AMARE), correspond 
à une tendance que je constate dans la paléographie de Glozel 5 , vers 
la confection des ligatures dans le sens vertical, au lieu du sens hori­
zontal, plus habituel à la cursive classique 6 . - Nous reviendrons sur 
tou t cela. 

. (A saivre.) CAMILLE JULLIAN . 

Châtelaines à breloques. - La châtelaine de Wettolsheim, Cahiers 
d'Alsace, 1927, p. 78, article de Forrer. Ceci est important, à cause de 
la nature et de la variété des objets qui composent le bijou; citons en 
particulier des sortes de crochets où M. Forrer voit des clefs en forme 
de passe-partout. Et il a raison. Et il a également raison de regarder 
ces clefs comme des breloques à caractère symbolique (la clef signi­
fiant « le droit et le pouvoir de la maîtresse de maison»). J'ajouterai 
aussi magique, la clef ayant toujonrs eu ce caractère (cf. R., 1927, 
p. 164-165), et je verrai dans ces châtelaines les analogues des colliers 
à amulettes (cf. Déchelette, II, p. 1318). M. Forrer a., à ce propos, de 
fines remarques sur le « cliquetis» de ces chaînetles, qui devait 
rappeler les tintinnabula ou les klapperbleche hall tattiens. Les mon­
naies que présente cette châtelaine, les plaquettes en bois q.e cerf 
gravés qu'offrent deux autres chaînettes publiées par Lindenschmit 
(l, IV, pl. 7), ont la même destination apotropéique . Nous sommes, 
avec ces objets , au Bas-Empire ou aux temps barbares. - En ce qui 
concerne la châtelaine elle-même, Bellucci (Parallèles ethnographiques, 
p . 87-95) me paraît avoir bien vu qu'elle a to~jours eu, à son origine, 
un rôle prophylactique. C. J. 

1. En particulier pour C: Revue, 1927, p. '73, lignes 3, 4 et 5; p. 167, lignes 3 et 
8 (cf. p. 2.07, n. 5); pour L: Revue, 1927, p . 181, lignes 1 et ,,; pour b en forme de 
croissant: Revue, 1927, p. 181, lignes 1,3 et 5; p. 173 , lignes 1 et 2. 

:.1. Ligne 6, et ici renversée. 
3. Ligne 4 et ligne 5. 
4. Cf. les inscriplions, 1927, p. 17°,1. 1; p. 181,1.2. 
5. Cf. les inscriptions, 1927, p. 173 (1. 3, TO et XA; p. 18, (IC); p , 17' (IC). 
6. Et aussi à l'écriture lapidaire ; cf. Cagnat. 4' éd., tableau de la p. 24, et 

p 24-l5. 

10.851. - Bordeaux. _ lmpr . GOUNOUILHOU, ru e Guiraude, Il . - '928 
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• Prix: 40 francs. 

V. Les Barbares, des grandes invasions aux conquêtes turques 
du XIe si~cle, par Louis HALPHEN. Un vol. in-8°. Prix: 40 rrancs. 

Pour paraître en 1928: 

Il. La Grèce et l'Orient, par Pierre ROUSSEL. Un vol. in-8 °. 
IV. L'Empire romain, par E. ALBERTll\l. Un vol. in-8°. 

Réduction de 20 % pour les souscripteurs à l'ouvrage complet. 

Les Presses un~versitaires de France, 49, boul. St·Michel(Paris Ve): 

HISTOIRE GÉNÉRALE, dirigée par G. GI,OTZ: 

Histoire de la Grèce, t. l, 1925, par G. GLOTY. et R. COHEN, 634 p. in-So, 
avec cartes. Prix: 40 francs. 

Histoire romaine, t. l, fasc. 1,1926, par E. PAIS (adapté par J. BAYET); 
144 p. in-S-. Prix: 12 fI'. 50. 

Société Les Belles-Lettres, 95, boulevard Raspail , Paris (VIe): 

J. COLIN, Les antiquités romaines de la Rhénanie, 1927; 1 vol. in-I6 de VI-

296 pages, avec 24 planches et 39 figures. Prix: 25 francs. 

Librairie orientaliste Paul Geuthner, 13, rue Jacob, Paris (VIe) : 

R. DUSSAUIJ, Topographie historique de la Syrie antique et médiévale, 192 7; 
1 vol. in·8° de Ln-632 pages, avec 16 carte:-l. Prix: 50 francs. 

E. MEYEl\, Histoiri de l'Antiquité, t. III, 1926: 396 p. in-So. Prix: 40 francs . 
E. POTTIER, L'Art hittite, fase. l, 19!16; 100 p. in -4°, avec 121 fig. et IX plan­

ches. Prix: 6:1 fr. 50. 

Librairie Hachette, 79, boulevard Saint-Germain, Paris (VIe): 

C. JULLIAN, Histoire de la Gaule, t. VII et VIII: Les empereurs de Trèves, 
[19:16]; :1 vol. in-So de 3!l5 et 3SS pages. Prix de chaque lome : 40 francs. 

Renaissance du Livre, 78, boulevard Saint-Michel, Paris (VIe). 

P. JOUGUET, L'impérialisme macédonien et l'hellénisation de l'Orient, 1926 ; 
495 p. in-So, avec planches et cartes. Prix: 30 francs. 

L. HOMO, Les institutions politiques romaines, 19!17; l vol. in _8° de XVI-
47 1 pages. Prix: 30 francs. 

J. TOUTAIN, L'économie antique, 19:17; 1 vol. in-So de xxvI-439 pages, avec 
VI cartes. Prix: 30 francs. 

F. LOT, La fin du monde antique et le début du Moyen-Age, 19:17; 1 vol. in-8° 
Je XXVI-513 pages, avec 4 cartes et 3 planches. Prix: 30 francs. 
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Prix de J'abonnement à chaque périodique: 

France ...•••.• F. 60 » 1· Étranger .. _ •••• F. 60 
(Frais de port compris.) (Frais de port en sus.) 

. -Pour la France et les pays français, une réduction de moitié est accordée 
aux Bibliothèques municipales ou universitaires, Musées ou Collections 
publiques, Sociélés historiques ou archéologiques, aux savants, archivistrs, 
ou membres de l'Enseignement. 

Depuis IgIg'J le Bulletin italien, qui formait la III" section du recueil, 
a cessé de lui être incorporé. 

Les années 1 à XVIII (Igoo à 1918) sont en venle à des prix variant 
de 30 à 50 francs le volume. 

Les prix ci-dessus indiqués pour les abonnements ne s'entendent que de l'année 
courante. Pour les années écoulées, le prix, suivant le plus ou moins de rareté du 
volume, varie entre 70 et 100 francs. Certaines années sont complètement épuisées. 

Il n'est vendu de numéros isolés que dans la mesure des excédents. Quand un 
fascicule est demandé, non pour compléter une collection, mais pour se procurer un 
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Toute réclamation relative à une livraison non parvenue doit être faite au plus 
tard lors de la réception du fascicule suivant. 

Le montant des abonnements, les demandes de numéros ou de tirages à part, 
les réclamations pour manques doivent être adressés à : 

MM. FERET et FILS, éditeurs, rue de Grassi, 9, Bordeaux. 
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des Études anciennes ou du Bulletin hispanique (collections complètes, années 
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